
 ARTS DU QUOTIDIEN  Annexe 2

Zola raconte la « publicité »

Extrait 1
...Aussi, nuit et jour, se creusait-il ( Mouret ) la tête, à la recherche de trouvailles nouvelles. Déjà,  
voulant éviter la fatigue des étages aux dames délicates, il avait fait installer deux ascenseurs,  
capitonnés de velours. Puis, il venait d'offrir un buffet, où l'on donnait gratuitement des sirops et  
des biscuits, … Mais son idée la plus profonde était, chez la femme sans coquetterie, de conquérir  
la mère par l'enfant; il ne perdait aucune force, spéculait sur tous les sentiments, créait des rayons  
pour petits garçons et fillettes, arrêtait les mamans au passage, en offrant aux bébés des images et  
des ballons. Un trait de génie que cette prime des ballons, distribuée à chaque acheteuse, des  
ballons rouges, à la fine peau de caoutchouc, portant en grosses lettres le nom du magasin, et qui,  
tenus au bout d'un fil, voyageant en l'air, promenaient par les rues une réclame vivante!
  La grande puissance était surtout la publicité. Mouret en arrivait à dépenser par an trois cent 
mille francs de catalogues, d'annonces et d'affiches. Pour sa mise en vente des nouveautés d'été, il 
avait lancé deux cent mille catalogues, dont cinquante mille à l'étranger, traduits dans toutes les 
langues. Maintenant, il les faisait illustrer de gravures, il les accompagnait même d'échantillons, 
collés sur les feuilles. C'était un débordement d'étalages, le Bonheur des Dames sautait aux yeux 
du monde entier, envahissait les murailles, les journaux, jusqu'aux rideaux des théâtres.

Au bonheur des Dames, Emile Zola

Extrait 2
… Aucun magasin n'avait encore remué la ville d'un tel fracas de publicité. Maintenant, le Bonheur 
dépensait chaque année près de six cent mille francs en affiches, en annonces, en appels de toutes 
sortes; le nombre des catalogues envoyés allait à quatre cent mille, on déchiquetait plus de cent 
mille  francs  d'étoffes  pour  les  échantillons.  C'était  l'envahissement  définitif  des  journaux,  des 
murs,  des  oreilles  du  public,  comme  une  monstrueuse  trompette  d'airain,  qui,  sans  relâche, 
soufflait au quatre coins de la terre le vacarme des grandes mises en vente.

Au bonheur des Dames, Emile Zola


